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Préambule


« Mais qu’est-ce que j’ai fait pour avoir une famille pareille ? »


Qui parmi nous ne s’est jamais posé cette question ?


C’est vrai que la grand-mère n’est pas très amusante, mais est-ce bien suffisant pour casser tout lien affectif avec elle ? Et surtout, ne peut-on pas raisonnablement trouver une solution pour renouer contact ? Et puis il y a Alphonse, son frère, qui fait peur à toute la famille. Notez bien que personne ne le connaît vraiment ! D’ailleurs, il est peut-être déjà mort, sans que personne n’en sache rien !


Même de façon très lointaine, nous entendons parler de personnes qui appartiennent à notre lignée familiale. Mais quel lien de parenté avons-nous exactement et, le cas échéant, que partageons-nous avec elles ? Que codent réellement les gènes que nous pouvons avoir en commun ? D’ailleurs, qu’est-ceque cela pourrait bien nous apporter de mieux les connaître ? Faisons-nous partie, vraiment, de la même famille ? Et quand bien même, ils ont vécu dans un autre temps, dans un autre contexte, tout cela est si loin aujourd’hui !


Pourtant, un jour ou l’autre, nous sommes tous amenés à nous interroger sur ce qui dysfonctionne dans notre vie, dans notre maison, et à en rechercher la véritable raison. Peut-être celle-ci réside-t-elle dans un domaine que nous n’avons pas encore exploré, celui du passé ?


Nous recourons alors à la mémoire des plus anciens de notre famille, quand cela est possible, mais nous n’obtenons pas vraiment les réponses espérées, en tout cas pas toutes. Notre curiosité reste en partie inassouvie


Les liens qui unissent les êtres entre eux se font et se défont au gré des circonstances et des évènements que chacun affronte au cours de son existence. Nous savons ce qui nous relie à nos parents, à nos enfants, quelquefois à nos grands-parents, à nos oncles et tantes, à nos cousins germains. Mais très vite, nous nous trouvons confrontés à des zones d’ombre (un tel est fâché, une telle a disparu…etc.).


Alors il est nécessaire d’aller chercher un peu loin dans le temps, d’aller puiser dans d’autres sources. La généalogie s’offre à nous, le puzzle géant attend que nous nous attelions à le reconstruire. Nous pouvons choisir de le faire en solitaire, ou demander de l’aide quand la tâche paraît d’emblée trop difficile, ou que nous avons besoin de trouver un soulagement plus rapide. Il existe pour cela des professionnels compétents, notamment des généalogistes et des psychogénéalogistes.


La psychogénéalogie, en tant qu’approche thérapeutique, est une passerelle entre « hier » (arbre généalogique et histoire familiale), « aujourd’hui » (ce qui se passe dans notre vie, ce qui dysfonctionne dans notre être et dans les liens avec nos proches), et « demain » (héritage transgénérationnel que nous lèguerons à notre tour).


L’analyse transgénérationnelle permet d’approfondir les aspects de l’histoire familiale. Lorsque nous confrontons les données généalogiques récoltées aux diverses histoires dans lesquelles nous sommes bercés depuis notre tendre enfance, nous réalisons que la connaissance que nous avons de notre propre famille est bien différente de celle qui est écrite dans les registres. L’objectif de cette comparaison est bien de « remettre les pendules à l’heure », non pas de porter un jugement sur nos ancêtres, même si la crédibilité que nous portons désormais aux récits familiaux s’en trouve affectée.


Mais nous devons comprendre pourquoi certains de nos aïeux, ou certains des évènements qu’ils ont vécus, ont été archivés dans les registres des non-dits, des tabous. Et nous pouvons chercher si, dans ces secrets, il n’existe pas une clé pour défaire les nœuds douloureux d’aujourd’hui.


Lorsque nous venons au monde, nous nous inscrivons tel un maillon supplémentaire d’une chaine familiale. Et de ce fait, nous endossons la mémoire de celle-ci. Tout relève du domaine de l’inconscient, pour sa plus grande part. Néanmoins, notre devoir de « loyauté familiale invisible » ne nous laisse d’autres choix que celui d’hériter d’un fardeau d’histoire quelquefois très lourd à porter.


Nous retrouvons dans la psychogénéalogie les différents concepts fondamentaux de la psychanalyse, mais pas seulement. Le travail implique aussi d’intégrer le contexte familial dans sa réalité historique, géographique, sociétale. Un événement sera analysé dans son contexte réel. Mais il sera aussi, et avant tout, étudié dans une dimension très subjective, celle de notre ressenti. La grande histoire impacte souvent la petite histoire, celle que nous partageons avec notre entourage, et ce, bien plus qu’on ne le croit.


Ainsi, de nombreuses raisons peuvent nous motiver à entamer des recherches généalogiques. Elles peuvent être d’ordre personnel, familial, professionnel même, et thérapeutique quelquefois. Il n’en reste pas moins que la première étape de la démarche consiste en la réalisation de ce que l’on appelle le génosociogramme.
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